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Quand arriva l'époque de ses noces dor. elle s'y prépara en faisant les exercices de

la profession; grande fut sa peine de ne pouvoir obtenir la permission de faire toutes lespratiques indiquées dans l^VtrecZaïre. Elle était sans cesse à nous demander des pr è espour obtenir de Dieu a grâce de recouvrer son innocence baptismale.-" Ce sera bien
difficile, ma bonne Mère, lu, dit un jour une jeune sœur, vous ne l'avez pas perdue.''Lo squelle demandait pardon à toute la communauté, elle ne finissait plus d'accviser sesautes

:
on était parfois tente de sourire en l'entendant parler de '"ses airs de hauteur •

"

la bonne et sainte mère, toujours douce et humble, était de plus très courbée

Dien "îln^Vnl "l-"''V"^'''''J-'
''"

''t"''"^
P'^'' ^^«i^»"''^'^ sa patience et son union àDieu. Une n t. on lentendit dire :

" Non, retiretoi, tu n'as rien eu pendant n>a vie tun auras nen al heure de^ma n.ort." Celle qui pouvait parler ainsi à l'ennemi avait atteint
a ,,eme année de son âge et en avait passé 54 en religion. A deux reprises différentes
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J'^^^'»- '^•'^ fondations de leur couvent de Stanstead, nous honoré-

Ce fut un jour inoubliable de douce et sainte allégresse pour notre monastère. Du-
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'"'^Tf^i""^ .^" monastère de Québec et mère St- Charles, notre supé-
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-Ma Révérende Mère, comment trouvez-vous cette communauté '— Monseigneur, c'est tout comme chez nous.
-Vous ne pouviez me rendre un meilleur témoignage, reprit Sa Grandeur Aprèsdeu.x siècles dex.stence,_sans avoir de rapports directs, avec le seul secom^des rè^ ements, vous r.jtrouvez ici le mê.ne esprit, les mèm.s observances que dan votre cTol le •
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-, ^^V ^^ évidemment béni les deu^ communautés.

menr Eli! ^ ;> ^'''m ^^'V""'^'"^'^
^ ''^''^ ^^'^^'^'^^^^ ^P^s deux jours de miladie seule-menr HHe était agee de ;6 ans : sa mort arriva le 7 mars 1888

Nos bonnes sœurs converses sont aussi parties au nombre de quatre pour le ciel nom-breux sont les exemples de vertu qu'elles laissent à notre édification. ^

Notre vieille Sr St-Jean de la Croix ne sera pas de sitôt oubliée parmi nous Quelbon gros cœur
! quelle sincère piété ! quel généreux dévouement ! [fans l'Histoire^ kmonastère nous lui avons consacré de longues pages. Ses noces d'or furent célébréesavec grande liesse. Les malades de l'hôpital, où elle était employée, lui ont ^rleovation dont nos annales gardent le souvenir.
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Nos élever, posaient de temps h autre cette question. Quelle est la rel(cr,euse qui a

^'aH ^Sr St'' [rrr'r -''' ^' '"'""-^^ '''^'''' ^ ^^''^'•' ^'''^- répondaient elle^mêmes :i\laSr. Ste Marthe Cette s.eur avait en effet deux pouces à la même main Ellen en était que plus charitable. Une de nos sœurs ou de nos élèves ét.dt e le a teinte d'une maladie contagieuse, Sr. Ste Marthe s'enfermait avec sa patiente, ne voyaque le
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'" ''''""''''' '"^ "^^ '"' "''" P'' ^'^ inattendue. Elle mourut le

Nos sœurs Ste Catherine et Ste Luce étalent des âmes réellement intérieures trèsadonnées a
1 oraison. Prévenues des dons de Dieu dès leur enfance, elles œu'^pond. àses grâces et

1 Epoux divin laissait tomber abondamment sur leur route, la rosée céîesle

res de wierville''' FH. I""^'"'))
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^^'^'J^'^'^''' I'^»'"^' ''^' Premier groupe des missionnai^rcs de U atcrx ille. Elle travailla sans s épargner et revint mourir au milieu de nous, au
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